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On entre en littérature par le cœur, par l’affectif ! On entre 
en littérature pour vivre des émotions, pour trembler de 
peur, se tordre de rire et s’émouvoir, pour visiter la Lune, 
voguer sur les océans, planer à dos de dragon. On entre 
en littérature pour vivre le grand frisson, pour vivre tout 
simplement1. Entrer ainsi en littérature par le cœur, comme 
le font les vrais auteurs et les vrais lecteurs de tous âges, 
permet d’éviter une des dérives possibles d’une utilisation 
trop techniciste de la démarche en atelier d’écriture : rem-
placer le manuel scolaire par des ateliers où tous les textes 
littéraires seraient préprogrammés peu importe nos pas-
sions personnelles de lecteurs et d’enseignants.
_
Rappelons d’emblée que le travail en atelier d’écriture néces-
site le recours à des textes dits mentors, tant littéraires que 
courants, pour alimenter le processus d’écriture des jeunes 
auteurs. Dans cet article, nous soutenons que la sélection 
des œuvres littéraires pour alimenter le travail en atelier 
d’écriture doit se faire avec des coups de cœur personnels à 
chaque enseignant. Pour ce faire, nous présentons d’abord une 
conception ouverte de la littérature, ensuite des éléments des 
prescriptions ministérielles qui vont en ce sens et, enfin, des 
aspects à considérer dans le choix des œuvres littéraires pour 
l’enseignement et l’apprentissage dans le cadre d’ateliers d’écri-
ture. Nous concluons en invitant les enseignants à user, voire 
à abuser, de leurs auteurs et de leurs illustrateurs préférés 
pour tisser un fil rouge entre les divers ateliers mis en place 
en cours d’année et de cycle, tant en écriture qu’en lecture.
_
Littérature : création artistique 
et réception esthétique
Former des amateurs éclairés de littérature, c’est-à-dire des 
élèves qui seront des auteurs et des lecteurs qui prendront 
plaisir à créer et à apprécier des œuvres littéraires, des auteurs 
et des lecteurs bien réels qui le demeureront pour la vie, 
devrait être l’objectif premier de la formation littéraire au cours 
de la scolarité obligatoire (Dumortier, 2010). Cette formation 
littéraire ne se résume donc pas seulement par l’acte de lire 
des textes littéraires. En fait, la littérature est un ensemble 
complexe formé de création (écrire, parler) et de réception (lire, 
écouter). La littérature est ainsi un acte de création d’auteur et 
d’illustrateur réalisé avec une intention artistique avant d’être 
un acte de réception esthétique et critique chez le lecteur (voir 
la figure 1).
_
En lecture littéraire, ce lecteur est d’ailleurs toujours triple 
(Picard, 1986). Il est 1) une instance physique, sensorielle ; 
2) une instance psychoaffective, émotionnelle ; et 3) une ins-
tance intellectuelle, rationnelle. Toute lecture de ce lecteur est 
donc plurielle, privilégiant des appropriations sensorielles en 
combinant passion et raison.
_
Pour une démarche en atelier d’écriture, il faut retenir qu’écrire 
rime avec lire et que le corps, le cœur et la tête sont impliqués 
activement dans la sélection des œuvres littéraires à exploiter 
en classe.
_
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Prescriptions ministérielles : 
liberté et responsabilité 
professionnelles
Pour les enseignants qui seraient 
inquiets de se lancer dans une approche 
par atelier d’écriture se disant qu’il y a 
bel et bien un programme de formation 
obligatoire à suivre et que ces ateliers ne 
semblent pas y apparaitre, il faut savoir 
que les prescriptions actuelles s’ap-
puient sur une conception ouverte de la 
littérature et de son enseignement, telle 
que présentée plus haut. L’appréciation 
des œuvres littéraires est d’ailleurs 
décrite comme le lieu d’orchestration 
et de synthèse des compétences à lire, 
à écrire et à communiquer oralement, 
autant de compétences à travailler en 
interactions constantes (MELS, 2006, 
p. 73).
_
Pour la question qui nous occupe, soit 
celle du choix des œuvres littéraires 
pour les ateliers d’écriture, il faut rete-
nir que le programme de formation 
actuel offre une liberté d’action quasi 
totale aux enseignants. Pour le primaire 
notamment, les livres doivent occuper 
une place de choix (MELS, 2006, p. 72) et 
ils doivent provenir d’abord du Québec, 
puis de la francophonie ou de la littéra-
ture internationale traduite en français 
(MELS, 2006, p. 84). Sources de partage 
de sens et d’émotions, ces œuvres lit-
téraires offrent des occasions d’écrire, 
de discuter, de s’informer, de critiquer, 
de se questionner, de s’amuser et de se 
détendre (MELS, 2006, p. 72) ; toutes des 
occasions à vivre et à faire vivre dans des 
ateliers d’écriture.
_
Pour une démarche en atelier d’écriture, 
il faut donc souligner que le programme 
de formation actuel ne limite en rien 
des pratiques innovantes en écriture, en 
lecture et en appréciation des œuvres 
littéraires.
_
Choix des œuvres : enjeux, 
critères et difficultés à considérer
Les travaux de l’équipe de Jean-Louis 
Dufays (Dufays, Gemenne et Ledur, 
2015) mettent de l’avant depuis déjà 
plus de 20 ans que les enseignants 
ont tout à gagner à considérer d’abord 
des enjeux passionnels et ensuite des 
enjeux plus rationnels dans le choix des 
œuvres littéraires pour la classe. Avant 
d’être enseignants, nous sommes des 
lecteurs, des lecteurs qui entrent dans 
les œuvres par notre propre sensibi-
lité, par nos propres intérêts. Jocelyne 
Giasson (2011, p. 159) insiste d’ailleurs 
sur le fait d’expliquer aux élèves pour-
quoi nous avons choisi les livres que 
nous leur présentons et de prendre le 
temps de leur dire quel chemin nous 
y a menés.
_
D’un point de vue plus rationnel, en 
mettant notre chapeau d’enseignants, 
nous considérons ensuite ces coups 
de cœur littéraires en ayant en tête nos 
élèves, notre subjectivité et ce que la 
société exige de nous par l’entremise 
du programme de formation et autres 
documents d’accompagnement. Enfin, 
nous anticipons déjà quelques difficul-
tés liées à l’œuvre littéraire que nous 
souhaitons utiliser en classe. Ces dif-
ficultés peuvent être d’ordre culturel, 
technique ou pédagogique/didactique 
en fonction des activités que nous 
allons faire vivre aux élèves. Ces enjeux, 
critères et difficultés sont résumés à la 
figure 2 suivante.
_
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On entre en littérature par le cœur  
Pour l  choix d’une œuvre  
À considérer avant de choisir une œuvre littéraire 
dans le cadre scolaire (Dufays, Gemenne et Ledur, 2005, p. 125-162) 
 
 
2 
•  Passionnels 
•  Rationnels ENJEUX 
•  ÉLÈVES-Pédagogique et relationnel 
•  ENSEIGNANT-Subjectif, lié aux valeurs de l’enseignant 
•  SOCIÉTÉ-Pragmatique et socioculturel (programme) 
CRITÈRES 
•  Culturelles 
•  Techniques 
•  Pédagogiques et didactiques 
DIFFICULTÉS 
Fig. 1 La littérature, de la création artistique à la réception esthétique (adapté de Poslaniec, 2002)
Fig. 2 Enjeux, critères et difficultés à considérer dans le choix des œuvres (adapté de Dufays,
Gemenne et Ledur, 2015)
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Cette approche de la sélection des 
œuvres littéraires, appuyée par des 
travaux de recherche en didactique de 
la littérature, se présente ainsi sous la 
forme d’un entonnoir. Chaque aspect 
considéré peut d’ailleurs être source de 
rejet de certaines œuvres, incitant ainsi 
les enseignants à lire beaucoup pour ne 
retenir que la crème de la crème parmi 
leurs coups de cœur (voir la figure 3).
_
Pour une démarche en atelier d’écriture, il 
faut ainsi considérer des enjeux passion-
nels de vrais lecteurs dans la sélection des 
œuvres littéraires avant de trop penser à 
l’enseignement et à diverses contraintes 
contextuelles liées au cadre scolaire.
_
Auteurs et illustrateurs : 
incontournables
La priorité accordée aux enjeux pas-
sionnels dans le choix des œuvres nous 
amène à avancer ceci : l’œuvre littéraire 
la plus pertinente pour enseigner tel ou 
tel élément d’un atelier d’écriture serait 
donc celle qui est un véritable coup de 
cœur du lecteur, du lecteur adulte qui 
est à la fois enseignant. En tant qu’en-
seignants, nous puisons dans cette 
banque de coups de cœur personnels 
afin d’illustrer telle ou telle stratégie/
technique d’écriture utilisée par les 
vrais auteurs. Ces auteurs et ces illus-
trateurs exceptionnels sont nombreux 
et de provenances très variées. Il suffit 
de penser, pour le Québec, à Stéphane 
Poulin (voir la figure 4), Dominique 
Demers, Élise Gravel, Marianne Dubuc, 
Anne Villeneuve, Robert Soulières, 
Janice Nadeau, Isabelle Arseneault, 
François Gravel, Mélanie Watt, Yves 
Nadon, Pierre Pratt, Michèle Marineau, 
Jacques Goldstyn… ; pour la francopho-
nie, à Benjamin Lacombe, Fred Bernard, 
François Roca, Rébecca Dautremer, 
Thierry Lenain, Gilles Bachelet, Olivier 
Douzou, Michaël Escoffier, Mario 
Ramos, Thierry Dedieu, Olivier Tallec… ; 
pour l’international en traduction, à 
Anthony Browne, Chris van Allsburg, 
Robert Munsch, Jon Klassen, Michael 
Morpurgo, David Wiesner, Lane Smith, 
Jon Scieszka… Cette liste pourrait encore 
s’allonger ; les choix ne manquant pas à 
un moment de l’histoire du monde de 
l’édition où il se publie plus de livres 
pour la jeunesse que jamais auparavant 
(voir l’encadré pour des ressources spé-
cialisées) ! En ayant recours aux grands 
maitres de la littérature de jeunesse, il 
n’y a aucune inquiétude à avoir pour 
les ateliers d’écriture : tous les procédés 
littéraires possibles et inimaginables 
seront présents ici et là dans leurs 
œuvres !
_
Pour une démarche en atelier d’écriture, 
il faut découvrir nos auteurs et nos illus-
trateurs favoris, plonger dans l’ensemble 
de leurs œuvres comme dans chacun de 
leurs livres, analyser leurs façons de faire, 
voir à tisser des liens entre des contenus 
d’ateliers d’écriture à enseigner et les pro-
cédés littéraires utilisés par nos créateurs 
chouchous. Voilà l’entrée en littérature 
souhaitée pour tisser un fil conducteur 
clair entre divers ateliers d’écriture !
_
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Fig. 3 Entonnoir des aspects à considérer dans le choix des œuvres (adapté de Dufays,
Gemenne et Ledur, 2015)
Fig. 4 Exemple d’une œuvre d’un auteur et illustrateur québécois exceptionnel : Stéphane Poulin
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Note
1. Les deux dernières phrases sont inspirées du livre de 
Nadine Poirier et de Claude K. Dubois, Le jardinier qui 
cultivait des livres, publié en 2016 aux éditions D2eux.
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Quelques ressources pour se repérer 
dans la production éditoriale 
en littérature jeunesse
Devant la quantité d’œuvres littéraires pour la jeunesse 
publiées chaque année, il est nécessaire de recourir à 
quelques stratégies pour démêler le bon grain de l’ivraie. 
Voici quelques trucs et conseils :
1. Suivre les prix littéraires en littérature de jeunesse. 
Voici les principaux prix littéraires (passés et actuels)  
pour la littérature de jeunesse :
• prix Alvine-Bélisle ;
• prix ANEL-AQPF, prix littéraires des enseignants de 
français ;
• prix Cécile-Gagnon ;
• prix de littérature jeunesse des bibliothèques de Montréal ;
• prix des libraires jeunesse ;
• prix Illustration jeunesse du Salon du livre de Trois-Rivières ;
• prix littéraires du Gouverneur général du Canada ;
• prix Québec/Wallonie-Bruxelles ;
• prix Sorcières ;
• prix TD de littérature jeunesse canadienne ;
• prix de la Livromagie, prix de la Livromanie et prix Réseau 
CJ de Communication-Jeunesse ;
• prix des libraires jeunesse.
2. Choisir parmi les coups de cœur de l’équipe de Livres 
ouverts (https ://www.livresouverts.qc.ca/).
• Dans les choix proposés dans le site de Livres ouverts, en 
effectuant une recherche avancée, nous pouvons sélection-
ner les coups de cœur des responsables. La liste complète 
compte 7166 titres proposés (au 7 novembre 2016), tandis 
que 723 de ces titres font partie des coups de cœur de 
l’équipe. Commencer par nos coups de cœur permet 
ensuite de faire une sélection en fonction du cycle d’ensei-
gnement ou d’une phase de développement du lecteur.
3. Lire les notes critiques publiées dans les revues spécialisées 
comme Lurelu (http ://www.lurelu.net/).
• Chaque année, l’équipe de Lurelu publie les coups de cœur 
de l’équipe, ce qui permet encore une fois de limiter le choix 
au meilleur de la production jeunesse.
Alors donc, si nous retenons que la littérature est à la fois créa-
tion artistique d’auteurs/illustrateurs et réception esthétique 
de lecteurs, que les prescriptions ministérielles nous ouvrent 
toute grande la porte pour choisir des œuvres en fonction de 
nos besoins d’enseignement, que les enjeux à considérer sont 
prioritairement d’ordre passionnel, il ne reste plus qu’à lire, 
lire, lire, qu’à relire, relire, relire et qu’à découvrir des auteurs 
et des illustrateurs inspirants qui nous touchent comme vrais 
lecteurs ! Et rêvons un peu en terminant : que tous les ensei-
gnants d’une même école aient leurs propres coups de cœur 
littéraires et qu’ils les fassent découvrir progressivement à 
leurs élèves, et ce, pour le simple plaisir ou encore pour un 
enseignement plus explicite dans le cadre d’ateliers d’écriture. 
Six ans plus tard, les écoliers arrivant au secondaire auraient 
une connaissance plus fine de la littérature de jeunesse, tout 
en comprenant mieux que les œuvres littéraires rendent 
compte d’abord et avant tout de la grande aventure humaine 
qui nous unit les uns aux autres._
Pour une démarche en atelier d’écriture, il 
faut découvrir nos auteurs et nos illustrateurs 
favoris, plonger dans l’ensemble de leurs 
œuvres comme dans chacun de leurs livres, 
analyser leurs façons de faire, voir à tisser 
des liens entre des contenus d’ateliers 
d’écriture à enseigner et les procédés 
littéraires utilisés par nos créateurs 
chouchous. Voilà l’entrée en littérature 
souhaitée pour tisser un fil conducteur clair 
entre divers ateliers d’écriture !
